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Compte-rendu de la réunion plénière du Conseil de quartier Bastille-Popincourt  

Lundi 2 juillet 2018 

Salle des mariages- Mairie du 11e 

 

1. Point d’information Mairie, un été à la Roquette 

 

Pour la troisième année consécutive, le centre social Solidarité Roquette, la MJC Mercoeur et le 

club de prévention Olga Spitzer ont proposés un programme d’activités tout au long des mois de 

Juillet et Août. Les objectifs de cette manifestation étaient : 

- De proposer un été convivial  à l’ensemble de la population du 11ème et plus 

particulièrement aux jeunes de 13- 18 ans puis dans l’arrondissement de 18 à 25 ans, ainsi 

qu’aux familles, qui ne partent pas en vacances. 

- De développer les liens intergénérationnels. 

- D’agir dans le cadre de la prévention de la délinquance, mais aussi de la santé.  

- D’informer les familles et les jeunes des services qui les concernent. 

- D’inciter à la pratique d’activités sportives et artistiques. 

- De donner aux associations sportives et ou culturelles l’occasion d’aller vers les habitants 

et les usagers. 

- De rassembler autour d’un projet constructif pour l’intérêt général, valoriser le tissu 

associatif de l’arrondissement ainsi que les acteurs qui contribuent à son  rayonnement. 

 

Le centre social  a souhaité tout particulièrement s’impliquer avec les habitants lors de ce repas 

partagé, et ont organisé un grand temps fort le 13 juillet pour lequel il sollicite les membres du 

conseil de quartier. 

Intervention de Mme Claire DEFFONTAINES, de l’association du Quartier Saint-Bernard : 

« Comme vous devez le savoir, l’année a été assez dure autour du square de la Roquette. Il y a eu 

des tensions, des conflits, il y a eu des rixes et un drame. » 

Intervention de M. Florent HUBERT, Conseiller d’arrondissement délégué à l’espace public, 

référent du Conseil de quartier Bastille-Popincourt : « Depuis plusieurs années, le quartier autour 

du square pose un certain nombre de problèmes. Dès lors, des temps de mobilisation ont été 

organisés afin d’intéresser les jeunes tout en occupant le square. Ces actions ont été menées 

également pour provoquer des rencontres entre les jeunes et les autres habitants du quartier. »  

 

2. Démocratie participative dans notre quartier  
 

En raison d’une séance du Conseil de Paris, Mme OUMER, Conseillère de Paris et conseillère 

d’arrondissement déléguée à la démocratie locale et à la participation des habitants, n’a pas pu 

être présente à cette réunion plénière. Toutefois, plusieurs points ont été soulevés par rapport au 

fonctionnement de la démocratie participative dans le quartier.  
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Intervention de Fabrice GUILHOT, référent de la commission culture-animation :  

« Ce soir, j’aimerais poser plusieurs questions concernant la démocratie participative dans notre 

quartier :  

Tout d’abord, que signifie « atelier de co-construction » ? De plus, la co-construction s’effectue-t-

elle avant le vote d’un projet ou bien après ? Je fais référence ici au Budget participatif. Quelle 

communication entre la Mairie du 11e et les commissions de travail des conseils de quartier ? 

Enfin, quel lien entre vie personnelle et engagement citoyen dès lors que la dernière réunion sur 

le Budget participatif s’est tenue un mercredi à 14h ?  

On nous dit que nous sommes en train de passer du représentatif au participatif, mais 

malheureusement je pense que nous en sommes encore loin.  

Concernant le projet d’arbre à livres, lauréat du Budget participatif 2016, nous nous interrogeons 

sur le démarrage du projet. En tant que porteur du projet, je n’ai jamais été contacté pour son 

lancement. » 

Massyring SYLLA, coordinateur de l’association du Quartier Saint-Bernard : « Nous avons été 

sollicités dans le cadre de la mise en œuvre de ce projet. »  

Florent HUBERT : « Il existe un enjeu sur le Budget participatif, dispositif récent. Nous sommes 

dans un changement de culture, et dans le cadre du Budget participatif on tâtonne. Tout n’est pas 

encore parfait. Par exemple cette année, nous avons pris une décision, compte tenu des 

nombreux projets d’aménagement de l’espace public qui ont été votés les années précédentes, les 

projets d’aménagement de l’espace public ne seront pas soumis au vote cette année.  

Dans le cadre du Budget participatif, on ne privilégie pas les projets portés par un individu ou un 

collectif. Le projet de réaménagement de la rue de Charonne a été déposé par un individu, et voté 

par 7000 personnes au Budget participatif. L’avantage d’un projet porté par un collectif est qu’il 

bénéficie d’un collectif qui fera campagne. 

Je tiens à dire qu’une grande partie de mon budget est voté à travers de la co-construction. Je dois 

faire des choix mais, en amont, tout le monde a été entendu et écouté. »  

 

3. Aménagement du jardin Majorelle 

 

Le Conseil de quartier a proposé à Joëlle MOREL, Conseillère de Paris et conseillère 

d’arrondissement déléguée aux espaces verts, à la biodiversité et au Plan Climat, d’intervenir sur 

ce point. 

 

Hervé LEBLIC, conseiller de quartier : « Dans les différentes commissions, nous avons constaté 

plusieurs dysfonctionnements et des tensions fortes sur le secteur du jardin Majorelle, au centre 

du quartier. Je constate un manque d’entretien du jardin, régulièrement détérioré. Nous avons 

décidé de créer avec l’appui du conseil de quartier le collectif « Les Amis du Jardin Louis 

Majorelle ». Nous attendons un rendez-vous avec le Maire et les services de la Ville. Je regrette 
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que la réunion du conseil de quartier ce soir ait été fixée un soir du Conseil de Paris, ayant pour 

cause l’absence de nombreux élus.  

Nous demandons la rénovation du jardin, sa valorisation, et nous souhaiterions pouvoir proposer 

de l’animer. » 

 

Maryvonne COMBES, conseillère de quartier : « Le collectif a réfléchi à une proposition 

d’aménagement du jardin, des espaces de convivialité pourraient être aménagés en bordure du 

jardin, sans supprimer la végétalisation qui mérite d’être conservée. » 

 

Agnès DENIS, présidente de l’Association du quartier Saint-Bernard : « Vous parlez de co-

construction, mais l’association et les jeunes n’ont jamais été associés à la construction de votre 

projet. Vous avez constitué un petit groupe de gens amoureux du jardin Majorelle, mais le jardin 

est ouvert à tout le monde. Faisons un atelier de co-construction, avec la Mairie. Il faut une vision 

globale de tous les espaces et avec tous les habitants. » 

 

Hervé BRUN, conseiller de quartier : « Nous avons déposé au Budget participatif un projet sur 

Nordling, Renée Lebas et Majorelle. Il n’y aura pas de projet sur l’esplanade Renée Lebas car il 

n’y a pas de projet d’aménagement de l’espace public soumis au vote cette année. Mais il reste 

dans le projet l’objectif d’améliorer le jardin Louis Majorelle. » 

 

Jacques LEFORT, conseiller d’arrondissement : « J’aimerais apporter ma pierre au débat. Dans le 

cadre des conseils de quartier, il serait judicieux que l’association du Quartier Saint-Bernard, qui 

fait un travail remarquable au sein de l’arrondissement, puisse intégrer la commission de travail 

cadre de vie, afin que le conseil de quartier soit ce lieu de co-construction. »  

 

Hervé LEBLIC : « Nous avons tenu un stand du conseil de quartier et du collectif des Amis du 

Jardin Majorelle lors du vide-grenier. Nous souhaiterions faire une exposition sur le jardin et son 

évolution. Nous voulons en faire un lieu de convivialité et d’animation. Les seules personnes qui 

respectent ce jardin sont ceux qui n’ont pas de toit. » 

 

M. TRAORÉ, membre de l’association du Quartier Saint-Bernard : « Le jardin Majorelle et le 

quartier Saint-Bernard vivent très bien. Le quartier est apaisé. » 

 

Florent HUBERT : « Nous n’avons pas encore de vision commune vis-à-vis de cet espace. Je vais 

me mobiliser pour qu’un atelier de co-construction ait lieu avec ma collègue Joëlle MOREL. » 

 

4. Actualité des commissions 

- Fête de la Nature :  

 

La Fête de la Nature a eu lieu le samedi 26 mai dans toute la France. Plusieurs membres du 

conseil de quartier ont fondé ou rejoint le collectif des Amis du jardin Louis Majorelle (cf. point 

précédent) et ont tenu devant le jardin un stand de présentation du projet déposé par le CQ au 

Budget participatif 2018 (cf. point précédent et point 6 sur le BP 2018).  
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Intervention d’un habitant, membre du collectif des Amis du Jardin Louis Majorelle : « On a mis 

un stand avec des photos des différentes espèces de rhododendron sur l’esplanade Renée Lebas, 

à l’entrée du jardin. »  

 

- Repas solidaire :  

 

Le 16 mai dernier s’est tenu pour la quatrième année consécutive au square Francis Lemarque le 

grand repas solidaire organisé par le Conseil de quartier, avec le soutien du Conseil de quartier 

Nation-Alexandre Dumas. De nombreuses associations du 11eme, tournées vers la solidarité 

étaient présentes pour partager ce moment.  

 

Delphine GOATER, membre de la commission Santé-Solidarité /Égalité homme-femme : « Le 

repas solidaire a été un co-partenariat avec le conseil de quartier Nation-Alexandre Dumas. On a 

eu un petit moins de monde cette année : 150 couverts le midi et 400 personnes l’après-midi. Ce 

fut un moment extrêmement sympathique ! » 

 

 

- Propreté dans le quartier 

 

Alain LEFEBVRE, conseiller de quartier : « Nous avions fait une marche exploratoire par le 

passé et avions détectés des points noirs. Certaines zones sont dans un état catastrophique. » 

Hervé LEBLIC, conseiller de quartier : « Il y a des incivilités de plusieurs sortes. Tout d’abord, 

certains nourrissent les pigeons, ce qui est interdit. De plus, celles et ceux qui font la fête laissent 

des cadavres de bouteilles.  Enfin, les poubelles sont souvent pleines. » 

Florent HUBERT : « Je rappelle que notre action se base sur trois piliers. Tout d’abord, le 

nettoyage des rues. La rue dans laquelle j’habite est nettoyée 7j/7 et malgré cela, elle est sale. Il 

faut pouvoir renforcer le nettoyage. Cela passe par des moyens humains et techniques. Toutefois, 

le problème se trouve à la racine. Il s’agit de l’incivilité d’un certain nombre de nos concitoyens 

qui salissent Paris. Dès lors, il faut travailler sur la sensibilisation à travers une campagne 

d’affichage. De l’autre, par la verbalisation. La Ville dispose d’une brigade contre les incivilités 

(3000 agents) qui verbalisent contre les jets de mégots, dépôts d’encombrants, etc. »  


